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21 mars 1944 
Combat nocturne farouche 
mais inégal de 29 hommes 
contre des S.S. au terrain 
Volcan

Au camp de la Bouriette, six 
patriotes trouvent une mort 
glorieuse6 mai 1944  
Engagement de Montaigu-de-
Quercy

16 août 1944  
Engagement de Perches

19 et 20 août 1944 
Combats pour la libération 
de Montauban et du Tarn-et-
Garonne poursuit la lutte pour 
la libération totale 

du territoire avec le 3ème 
Régiment de Hussards 
(Vosges- Alsace)

Honneur à ceux qui se sont 
sacrifiés pour la liberté - Gloire 
à ceux qui sont morts pour 
que vive la France

Le 8 mai 1945 vit la fin de la 
guerre en Europe et l’aventure 
du Maquis d’ORNANO était 
ainsi terminée.

Tous ont été démobilisés à 
l’exception de Marc Noyre 
« Marc », qui tomba en terre 
d’Indochine en 1953.

Avec le recul du temps, 
l’histoire des maquis laisse 
à ceux qui ont vécu cette 
aventure un certain sentiment 
d’amertume. 

D’Angleterre ou d’Alger, 
leurs capacités ont été mal 
évaluées, l’aide apportée 
s’en est ressentie. La Royal 
Air Force et l’U.S. Air Force 
avaient largement les moyens 
de parachuter un armement 
conséquent qui aurait permis 
de mobiliser beaucoup plus de 
volontaires. Leur efficacité en a 
été d’autant freinée et ce fut 
bien dommage.

Nous en voulons pour preuve, 
un article paru dans le Daily 
Mail après la Libération :

« Nous les Britanniques et les 
Américains, avant tout, nous 
devons aux Forces Françaises 
de l’Intérieur, une dette de 
reconnaissance. Elles ont sauvé 
par leur action des milliers de 
vies, épargnées à nos troupes 
des semaines de durs combats. 

Nous leur devons ensuite notre 
admiration car bien des fois 
les soldats du maquis ont été 
les seuls soldats alliés à ne 
jamais perdre le contact avec 
l’ennemi. Et nous leur devons 
enfin, à mon avis des excuses. 
Nous avons été trop longtemps 
aveugles à la force de l’arme 
qui, de l’autre côté de la 
Manche, était à la disposition 
de la cause alliée. »
Les Réseaux Action de la France Com-
battante 1940-1944, p. 284.

« Après le 8 mai 1945, tous se sont 
retrouvés au sein de « L’Amicale 
des Anciens d’Ornano » où se 
perpétue le culte de leurs morts 
pour la liberté et celui de leur 
fraternité. Lors du rassemblement 
en mars de chaque année, à 
l’appel de leurs noms gravés sur 
le monument de La Bouriette, les 

survivants d’ORNANO éprouvent 
toujours le même serrement de 
gorge qu’au jour de l’inauguration, 
il y a plus d’un demi-siècle. » 
Elie MOLINIE, Paul POUSSOU et Jean RE-
NOUARD, Le Maquis d’Ornano, d’après les 
rapports et témoignages des anciens du 
maquis

Aujourd’hui, les lieux de mémoire (ancien terrain de parachutage 
« Volcan », cantonnements de Lautanel, et de La Bouriette…) sont non 
seulement des objets de connaissance, mais doivent également se 
révéler des sources d’émotion. Les traces du passé prennent un sens 
nouveau lorsqu’elles deviennent Mémoire, en prenant appui sur des 
supports vivants et contemporains. La Mémoire prend vie quand elle 
rejoint le public scolaire, constitué de citoyen en devenir.

Par l’expression «lieux de mémoire» (apparue dans les années 80, 
à la suite de la publication de l’ouvrage éponyme de l’historien 
Pierre Nora), on peut désigner, notamment, des lieux liés à certains 
événements exceptionnels du passé, souvent intervenus dans un 
contexte traumatique, dont la collectivité a choisi d’entretenir le 
souvenir. 

Ici, il s’agit de lieux où se sont effectivement déroulés des événements 
importants (les combats du 21 mars 1944 - à proximité desquels sont 
enterrés les corps de maquisards tombés lors de l’affrontement) 
et d’un monument symbolisant ces événements (un mémorial). Si 
plusieurs lieux emblématiques des conflits contemporains, relèvent 
directement de l’État, d’’autres sont gérés par des collectivités 
territoriales et/ou des associations. C’est le cas s’agissant du maquis 
d’Ornano MP-1, l’ancien terrain de parachutage « Volcan » étant 
situé dans le périmètre d’une zone naturelle gérée par le Conseil 
départemental du Tarn-et-Garonne, les sites de la Bouriette et le 
Mémorial étant situés sur un terrain appartenant à l’Amicale des 
Anciens du Maquis d’Ornano.

Extrait de la carte de la Résistance dans le Tarn-et-Garonne FFI 1943-1944  
Comité d’histoire de la Seconde Guerre mondiale © MRC Montauban 

Maquis d’Ornano MP-1

«  La Résistance fut d’abord un combat pour des principes  
(le patriotisme, la liberté…), un combat d’hommes imprégnés 
d’un esprit de responsabilité à l’égard de la société.  »
Serge Ravanel, ancien chef régional des FFI en R4, in L’esprit de résistance, Seuil, 1995

Premier maquis militaire de l’Armée Secrète de Tarn-et-
Garonne, fondé le 23 août 1943 à Garhan-Penne pour la 
lutte contre les Allemands. 

Il reçoit d’importants parachutages d’hommes et d’armes.

De plus, une stèle a été inaugurée le 5 avril 2005, à l’initiative de l’ONACVG.
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Autres maquisards morts pour la France 

LE 3ÈME RÉGIMENT DE HUSSARDS F.F.I.ET LES AUTRES 
ENGAGEMENTS DES ANCIENS MAQUISARDS D’ORNANO

70 hommes se sont réunis ou succédés au maquis soit 46 
hommes à plein effectif au début de mars 1944 à la période 
des parachutages. Une dizaine qui dès les premiers jours ont 
abandonné pour des motifs divers, ne sont pas mentionnés. Ils 
arrivaient de tous les milieux sociaux : cultivateurs, employés, 
étudiants, militaires, ouvriers, et de toutes les régions de 
France ou d’ailleurs car il convient de souligner que le Maquis 
comprenait un certain nombre de volontaires étrangers  : 
Allemands, Autrichiens, Belges, Espagnols, Italiens. La fusion 
fut totale. Très peu abandonnèrent, les autres poursuivant 
la lutte jusqu’à la Libération, puis toujours présents pendant 
la campagne de France, lors des combats des Vosges, et 
jusqu’à l’armistice du 8 mai 1945
Serge Ravanel, ancien chef régional des FFI en R4, in L’esprit de résistance, Seuil, 1995

Albert TRISCHLER 
« Bébert »

20 ans   

André RIGOBERT 
« Olive »
21 ans

Bernard MARTEL 
« Bertrand »

21 ans

Henri GRANIER 
« Henri »
21 ans

René LARTIGUE 
« Marius »

21 ans

Élie LABROUSSE 
« André »

22 ans

Albert Tritschler 
« Bébert »

Date de naissance : 
11/04/1924

Lieu de résidence 
en juin 1940 : 
Montauban

Raison de l’entrée 
au maquis : Risques 
d’arrestation

Age en 1943 : 19 ans

Emploi / activité 
avant l’arrivée au 
maquis : Marin puis 
ouvrier agricole

André Rigobert 
« Olive »

Date de naissance : 
26/12/1923

Lieu de résidence 
en juin 1940 : 
Montauban

Raison de l’entrée 
au maquis : 
Réfractaire au STO

Age en 1943 : 19 ans

Emploi / activité 
avant l’arrivée au 
maquis :

René Rigaud, « Petit Père », 
arrêté le 16 mai 1944 et fusillé 
en forêt de Buzet.

Marc Noyre, « Marc », tué au 
combat en  Indochine, le 18 
octobre 1952.

Bernard Martel 
« Bertrand »

Date de naissance : 
27/04/1923

Lieu de résidence 
en juin 1940 : 
Montauban

Raison de l’entrée 
au maquis : 
Réfractaire au STO

Age en 1943 : 20 ans

Emploi / activité 
avant l’arrivée au 
maquis : Chantier de 
Jeunesse

Henri Granier 
« Henri »

Date de naissance : 
23/10/1922

Lieu de résidence en 
juin 1940 : Lille (59)

Raison de l’entrée 
au maquis : 
Réfractaire au STO

Age en 1943 : 21 ans

Emploi / activité 
avant l’arrivée au 
maquis : Elève-
ingénieur

René Lartigue 
« Marius »

Date de naissance : 
8/03/1923

Lieu de résidence en 
juin 1940 : Bas Riau 
(33)

Raison de l’entrée 
au maquis : 
Réfractaire au STO

Age en 1943 : 20 ans

Emploi / activité 
avant l’arrivée au 
maquis :

Elie Labrousse 
« André »

Date de naissance : 
9/10/1922

Lieu de résidence en 
juin 1940 : Bayonne

Raison de l’entrée 
au maquis : 
Réfractaire au STO

Age en 1943 : 21 ans

Emploi / activité 
avant l’arrivée au 
maquis : Cantonnier 
à la SNCF

Présence des hommes du Maquis d’ORNANO dans le 1er peloton du 2ème escadron le 23 août 1944, à la caserne Doumer (Source AD 82)

23 hommes du maquis d’ORNANO ont constitué à la Libération le 1er 
peloton du 2ème escadron, complété par quelques volontaires, sous 
le commandement du lieutenant Rabit (« Jacques »).

- 2 hommes sont passés aux parachutistes : « Jacques » et « Loulou ».

- 6 hommes ont été mutés au service transport du groupe d’escadrons 

et sont montés en renfort en ligne dans les Vosges.

- 15 hommes en peloton ont participé aux combats des Vosges.

- 2 hommes étaient passés avant la Libération aux Réseaux Action de 
Forces Françaises Combattantes : « Georges » et « Francis ».
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Présence des hommes du Maquis d’ORNANO dans le 1er peloton du 
2ème escadron le 23 août 1944, à la caserne Doumer (Source AD 82)

23 hommes du maquis d’ORNANO ont 
constitué à la Libération le 1er peloton du 
2ème escadron, complété par quelques 
volontaires, sous le commandement du 
lieutenant Rabit (« Jacques »).

- 2 hommes sont passés aux parachutistes : 
« Jacques » et « Loulou ».

- 6 hommes ont été mutés au service transport 

du groupe d’escadrons et sont montés en 
renfort en ligne dans les Vosges.

- 15 hommes en peloton ont participé aux 
combats des Vosges.

- 2 hommes étaient passés avant la Libération 
aux Réseaux Action de Forces Françaises 
Combattantes : « Georges » et « Francis ».
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